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L’exploitation ancienne du cuivre




Organisme porteur de l’opération : Université Toulouse-II Jean-Jaurès
1 Cette  opération  correspond  au  démarrage  d’un  projet  triennal  qui  fait  suite  à  la
prospection d’intitulé similaire réalisée en 2014. Le potentiel du district du Séronais
pour  aborder  les  questions  concernant  aussi  bien  les  techniques  minières  que
l’organisation du territoire en relation avec ces exploitations a été mis en avant lors de
l’opération  précédente,  comme  le  laissaient  prévoir  les  travaux  de  C. Dubois  et  J.-
E. Guilbaut sur ce même secteur. Les travaux de 2015 ont concerné 9 sites, six d’entre
eux pour des prospections de surface et trois pour des interventions en souterrain.
L’objectif  est  de  préciser  la  chronologie  des  phases  d’exploitation,  réparties  sur  au
moins  deux  périodes  (hors  reprise  moderne) :  les  IIe-Ier s.  av. n. è.  et  le  XIVe s.  Les
prospections de surface autour des mines apportent des données sur la structuration de
l’espace minier, avec la délimitation d’aires de travail et l’identification de structures
annexes, liées au traitement du minerai ou à l’habitat des mineurs.
 
Les opérations de surface
2 Les mines de Douach (Rimont) et Matet (Saint-Martin-de-Caralp) avaient livré quelques
tessons de Dr. 1 lors des prospections menées par J.-E. Guilbaut et C. Dubois. Lors de
notre passage,  aucun mobilier ancien n’a pu être repéré.  Les travaux observés sont
récents  (ouverture  à  l’explosif),  même  si  certains  vestiges  miniers  pourraient
correspondre à des phases plus anciennes.
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3 Par ailleurs, une prospection des abords de la mine de La Calotte (Rimont) dont les
travaux sont obstrués, a permis l’identification dans le talus érodé d’un ancien chemin,
d’une couche correspondant à un glissement de terrain ancien. Elle est caractérisée par
des amphores (Dr. 1 italiques, Lamb. 2 et amphores de Brindes) et quelques tessons de
céramique commune (à pâte grise et  à pâte claire).  Une panse complète d’amphore
Dr. 1C est à signaler. La présence de cendres et d’une petite scorie marquée d’oxydes de
cuivre évoque un atelier de traitement du minerai à proximité. La prospection de ce
versant sera poursuivie en 2016.
4 Le site de Bugnas (La Bastide-de-Sérou) enfin, a pu héberger un habitat en lien avec les
mines  antiques.  Les  parcelles  labourées  ont  été  prospectées  et  le  mobilier,  peu
abondant,  est  à  rattacher  au  Ier s.  av. n. è.  ou  aux  décennies  immédiatement
postérieures (amphores Dr. 1,  Pascual 1,  et  de Bétique ;  céramique peinte).  Quelques
tessons de céramique commune pourraient appartenir aussi bien à la période antique
que médiévale. Ces données ne permettent pas la localisation précise des structures
d’habitat.
 
Fig. 1 – Mine du Coffre, Cadarcet : localisation des vestiges et prospection géophysique
DAO : A. Diallo, L. Lau-Tai, M. Molinié.
 
L’exploitation ancienne du cuivre argentifère dans le Séronais
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Occitanie
2
Fig. 2 – Mine des Atiels, La Bastide-de-Sérou : plan du secteur ancien
Cliché et DAO : Université Toulouse-II Jean-Jaurès.
 
Fig. 3 – Mine de La Coustalade, Castelnau-Durban : vue du sondage 2
Cliché : Université Toulouse-II Jean-Jaurès.
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5 Deux prospections géophysiques ont été menées par des étudiants de l’université Paul-
Sabatier  (A. Diallo,  L. Lau-Tai,  M. Molinié,  Master 1  GTPRM,  sous  la  direction  de  M.
Llubes  (GET  –  MdC,  université  Paul-Sabatier)  sur  des  parcelles  sélectionnées  après
prospection  pédestre,  près  des  mines  du  Goutil  (La  Bastide-de-Sérou)  et  du  Coffre
(Cadarcet).  Si  la  prospection  au  Goutil  n’a  pas  mis  en  évidence  d’anomalie
archéologiquement  significative,  celle  effectuée  au  Coffre  a  révélé  une  anomalie
magnétique  circulaire  et  plusieurs  anomalies  linéaires,  pouvant  correspondre
respectivement à un four et à des bâtiments. Le mobilier récolté en surface comprend
des scories cuivreuses (fragments de 1 à 3 cm de côté), des fragments de parois de four/
foyer, ainsi que des amphores (Dr. 1A et B et de Bétique – Dr. 7-11 ou Beltrán 2B) et de
la  céramique  peinte  de  chronologie  indéterminée.  Un  sondage  est  prévu  pour
confirmer la nature des vestiges.
 
Les opérations en souterrain
6 Trois réseaux anciens ont fait l’objet de relevés et de sondages : Les Atiels (La Bastide-
de-Sérou), La Coustalade (Castelnau-Durban) et Rougé (Esplas-de-Sérou). Sur le site des
Atiels, les destructions importantes provoquées par la reprise moderne ne nous laissent
qu’un secteur ancien réduit à deux petites galeries et à des lambeaux de paroi marqués
par des traces d’outil.  Les connexions entre ces éléments sont perdues,  ce qui rend
difficile la reconstitution de l’espace avant les élargissements modernes. Le sondage
implanté dans les galeries anciennes montre un remblai massif, vierge de mobilier. Des
charbons  ont  été  recueillis  sur  un  petit  niveau  de  circulation  à  la  base  de  la
stratigraphie pour datation.
7 La mine de La Coustalade comprend un petit réseau ancien caractérisé par un chantier
vertical ouvert au jour et un chantier incliné foncé depuis une fosse oblongue visible en
surface mais aujourd’hui colmatée. Un travers-banc moderne recoupe ce réseau par le
bas. Les relevés ont été complétés et deux sondages ont été réalisés dans les secteurs
anciens : le premier sur un renfoncement au-dessus du travers-banc moderne, ayant
servi au stockage des déblais anciens et le second dans une alvéole latérale du chantier
vertical, ouverte au feu. Le premier sondage n’a pas livré de mobilier mais des charbons
ont été prélevés. Le second sondage a livré des résidus d’un bûcher d’ouverture au feu
encore en place à la base de la stratigraphie. Les charbons prélevés ont été datés par 14C
AMS  et  donnent  deux  intervalles  en  date  calibrée :  340-325 cal BC  et  205-50 cal BC
(Datation Beta – 414105 : 2120 ± 30 BP). La présence d’un départ de col d’amphore Dr. 1C
dans l’US immédiatement supérieure aux résidus du bûcher nous incite à ne conserver
que le deuxième intervalle.
8 Enfin, sur le site de Rougé, les relevés de détails ont été poursuivis et ont fait évoluer
notre vision de ce réseau. Les niveaux d’exploitation identifiés précédemment doivent
en  effet  être  décomposés  en  de  multiples  étages  horizontaux  formant  des  gradins
perceptibles  en  couronne.  Deux  sondages  ont  été  réalisés,  dans  les  étages  -3,87  et
-13,06. Leur stratigraphie révèle un phasage de l’exploitation alternant creusement de
l’ouvrage, réutilisation comme espace de stockage et reprise de l’exploitation, locale
(résidus  de  bûcher)  ou  dans  un  ouvrage  proche  (identifiée  par  des  niveaux  de
circulation).  Les sondages n’ayant pas livré de mobilier,  les datations 14C en attente
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